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Les opinions de M. Bonnet La cé lébration du deuxième ann1v arsa1re 
de la mort d' Atatürk 

D U S 0 1 R 

La politique de 
Yougoslave 

::;a 

la 

Il est partisan con­
~aincu d'un accord 
franco-allemand 

Un exposé de M. Tsvetkovitch 
Ainsi que nous l'avons an,oncé, le 1 tamment tous les fonctionnaires, en com- B 1 d A 

deuxième anniversaire du déce,,, du Chef mençant par le plus haut fonctionnai1 e e gra e, 3 A · - Du correspondant 
spécial du DNB : 

Eternel, Atatürk, sera célébr" <.ette an· civil de l'endroit, les personnalités mili· 
née av"'c une solennité toute particulière. tnires, les membres <lu Parti et du Halk- Le president du Conseil M. Tsvctko· 
A 9 h. 05, l'heure exacte oi1 le Fonda- evi, etc... Un orateur évoquera ensuite vitch a prononcé un long discoJr» dans 

·~ . - teur dt' la Turquie nouvelle a cessé de la vie et I' oeuvre d' Atatürk. les incom· lequel il souligna la nécessité, dans les 
~ 8~1 lle, 3.-A.A.- M. Gt-orges Bon· vire. la foule qui se sera réunie dans le:; parables services qu'il a rt>ndu-; à la circonstances actuelles, d'une main forte 

1.t ll·rnini lre des Affaires étrangères, Halkevleri et les Halkodalari, sera invi- nation. La réunion s'achèvera par la lec· réglant tous les besoins . 
• ;rde au (•Journal une interview: 1 tée à se recueillir devant un buste ou ture de la déclaration du Chef National - Nous vivons dans des circonstances 
, ~elant tout d'abord son action au une photo d' Atatürk, pendant 5 minute , lsmet lnonii au sujet d' Atntürk. extraordinaires, a dit M. Tsevtkovitch, et 

l U ~ois précéd~nt .la gu~rre, M. pour évo9uer l'in~ublia~le souve~ir du . Le cortège se formera ensuite :t l'on c'est de notre devoir d'égaliser li:s rela­
•r.,. souligna combien 11 avait vouJu Grand Disparu. La oü 11 n'y amati pas, ira déposer une couronne au pied du lions politiques et économiques à l'inté­
\i er la France de la guerre. de Hnlkevi ou de Halkodasi, la réunion 

1 
monument d' Atatürk, là où il y en n un, rieur du pays . Pour cela, la paix est 

~q a11t des problèmes actuels, il dé- aura lieu au siège du Parti ou dan~ tout ou sur la place de la République. Ln surtout nécessaire. Nous avons be'ioin 
~lie la paix est impossible en Europe autre local approprié et sera dirige e par Radio se bornera ce iour-là à diffuser d'une harmonie entre toutes les forces 
~ accord entre la France et I' Al- le Président du Parti. La réunion sera les st ules nouvelles de 1' Agence suivies constructives de la nation. Par lt·' tt>mps 

·~ e · publique et l'on s'efforcera d'y assurer par la lecture du message d'lgme lnonü. qui courent, c'est notamment l'u uté spi-
;tretien Hitler-Petain, a dit M. la participation du plus grand nombre Il n'y aura pas d'émi~sions musicales o 1 ! rituelle de toutes les parties de notre 

~·, Prend aux yeux de tous une im- possible de citoyens. On y invitera no- autres. , p~ys rçt, de tout notre peuple qui est 
. te capitale. La paix qui sera signée nccessatre. 

l:t entre la France et l'Allemagne Les fe' l1"c1"tat1" ons des Les ''St1nderland'' 1 Le président du Conseil a souligné en 
te une paix de collaboration entre outre que la situation en Europe :.era 

,~'k. grands peuples et non un dik· I chefs d'Etat étrangers _ ·+-- changée de fond en comble . 
.,Po~ avec l'aide de la force par 1 • • rr· , 1 • 1• bl' La Yougoslavie a a1'outé le president 
que · l t t• ~ I' • .e commuruque o 1..:1e 1ta 1en '!"" nnus pa 1- • . ' • 

4l UI' au vaincu. .es en re tens a occasion 'h b' d . 'è a 8CCt'pte certaine~ obligations d'cxpor• 
' tnarquer le debut de l'organisa- on!I comme d. a atu e, en tro1s1 me page. _a n~on- 1 tations u'elle r lira ~ llne nouvellt' Euro e dans laquelle de l'anniversaire de c~ lad sl~ch >Il par dt>s.nv1ons de c~nsse 1lnhens 1 q emp loyaleme.1t. 

• ., e a rance, c acune avec I R,. hl• A . . · L · B · M 8 ' ff ::ia"ne t l F p h 1 d un quadrimoteur nnglau type • Sunderland • 
"llte propre, doivent tenir leur plac... a 8pU IQUe 1 Un autre appareil ~lu mcmc type o etc nttemt 0 rDI OrtS a reÇU • agnanO 
q lant l'A • · t 'I d grnvcmenl aux ennrons de Malte. I 

mC'rtque e son ro e ans 1 · · · ..-.-tll • · • C1·s gigantesques np,>nre1ls anglais sont de· 
. e organisation econom1que mon· Ankara, 2. A. A.- A l'occasion du h d . 1. Il . 1 Sofia, 3. A. A. - O. N.B. - Le r.>i 11 · l'A · · . . . . 1 puissants y rov1ons que on nppe e cga cment 

1 
ajouta que men ue ne pou- 17eme anniversaire de la fondation de la d • 1 E . . Boris a reçu le ministre de l'agriculture • " · · · d' t t t . . es • 1ort rcs~es vo ontes •. qu1pes nvcc quatre 

~ St> re1ou1r une en en e en re Repubhque les Chefs d'Etat et les p 1 n 1• d h •1 M. Bagrianoff, q~· vient de retourner de 
te et l' Ali Ch r d ' moteurs • Ci,!ll9US,. ( c ..., cy Ill res e acun. 1 s A 

~Ili' • emngne. es es gouvernements suivants ont ~ont n peJ près entièreme~t blindés do façon n son voyage en emagne et en l •• ilie . 
. tique, n·t-il dit, a le plus grand 1 envoyé des dépt:ches de félicitations :iu .. t tt d "t .11 ' c1· . Le ministre a fait au roi un rap1nord sur 
a • f d' li E p .d d I R. bJ' M I rcs1s cr aux n iques s rn1 rai e ases or tnotres . . M B 

1) avoir en ace e e une u- res1 ent e a epu 1que . smct L 1 t 'd. 11 11 d. ses 1mp1e~s1ons. . agrianoff st• rendra 
11> • • Il • 1 •. . l d • eur 1trmemen es con.a ero 1 c. comprcn , 
.,a111see avec qui e e pmsse eau- nonu, qui eur a a ressé a son tour del! ff t en d u t 11 t t · maintenant dans la Dobroud1'a. 
g' d C d l' · d. a h d . en e e , un non, ans n~ >Ure e ournan e, n 
entr~ re. ar, ans , organ.'s::i.- 1 epec es e remerc1emenh. la prouh ; d•u' on 115 Wick rs à l'arr ère et 

•011om1que nouvdle, 1 A1m 11que S. M. le Chahinchah de l'Iran Riza quelques rnitr illeUo1Ms, Nous pourrions citer 1 Est-il 
t t~t sa place ~n face de ~'Europe. Pehlevi, S. M. l'Pmpereur du japon maintes uioo'.l'J1èrr-s qui ne p •rlent pas pareille 1 

une nouvelle attaque contre 
Dakar qui se prépare ? ~~ illte. de contme~t ~ con~tnent de- Hirohito,Son Altesse !'Emir Vasi Abdül- nriilleri . 

lldtspensable a l avenir. Cette lah. régent de l'Irak, S. M. Victor-Em­

Un convoi a quitté Gibraltar 
Tanger, 3. A. A. - Stefa ni ap ­

prend que danç les milieux polit i-

• \era une tache rude, mais sera manuel Ill d'Italie Son Altesse l'amiral Les «5underlan l• pe •~ent prentlre le départ 
t:i rno~ns aiff1cile que le conflit Nicolas de Horth;, régent dt• Hongrie, o•ec un poids Ltnl de 23.000 kgs. Une marge 
Il ~oins dans le monde. . S. E. M. Linsen, chef du gouvernemt>nt très arge d p >icls utile leur permet d'emporter 

lleSton de la guerre risque de national chinois, S. E. M. Franklin D. une chugr de carburant qui leur assure une 
/ . po~1r . de longues ann es le Roosl'velt . président des Etats·Unis, S. M. autonomie trè!i' ronsidéroble tdc quoi fournir 

~rchher a vivre dans le désordre l Muhammed Zahir, roi d' Afghanistan,S.M. une nnvigntion de 8 vu 9 heure~) outre une ques el militaires de Tanger et dans 
l le. le roi George VI d' Ang-l('terrc, S. E. M. réserve tri~ cons1d<:rnble <le bomh ·s nnti·sous- ceux de la côte espag110/e on corn-
~ c 1 Kalinm, srésident du Soviet suprême de marines et autres pr •1ectiles lourds. Ajoul<>ns mente . f l Il , d d . t 

onse1 des ministres l'U R s s E M Llitler Fu-hr - qu la largeur des ail ... s atteint 30 m' tr s, la 1 d a·bvivlemedn a 1IOUVe. edu epa~ 
• . • ., . • • c , er , . 6 e i ra far 'un convor 'une soi-

français Chanct'lier àu Reich, S. M. Je roi d~ lonr.•n•'Jr de 1 appareil est de 2 m , 11n haute 1r •

1 

. . . 
Y B 1 · B · Ill S M Abd 1 A · 111 cl 10 m·tres. En r vnnche, ce~ g·onh de l'air xantame de navires puissamment 

' 3.·A.A.-Ha"as commu lique· u garte o,.is ' · · u - ztz 1 • d t · d h d · d 
11 

'I ' · roi de l'Arabie> Séoudite Son Altesse s nt re abvem<'nl pea rnr1 es. La vitesse cscor c par es y ravrons, es tor-
e1 des mtmstre , M. L v~I a !'Emir Abdullah de Tran J~rdanie S M m 'Yenne d, croisi re ne dépnsse pas 350 km. à pilleurs et de grosses unités de la 

lon.,.uernent ses entreltens 11 • F k , S ' · : l'heur... 1 · ~ut .1. · · .1 1 e roi arou 1 d fa~ypt , . M. le roi marrne britannique à destina/ion de 
Onk mt 1ta1res et c1v1 es a · d H Il' G Il S E l . . 1 C't·st toutelois une marche s:.ilfi~anlc pour les 1 , • 

1> • es e enes eorgec; , . . e gene- ~ . l Atlantique. 
llr.i th . . . rai Antone'3co, chf'f du gouvernement longu ~ r 1s1 res en '.°er, la re.:herchr de!I .rn1-, 

Pa tl~er, mtn1\trc dec; ~1~nnces,qu1 roumain, S. E. M. M taxas, présidt>nt du tés de sur ace de petite taille et surtout des 1 
ll.11t,donna de pr Cl'>tons tech- Conseil Hcllè'nt', S. F... 1\1. Ramon Cas- 1 sub-nt"r,s11JI s à lnqu.~lle o~ les rmpl.oi. : . : Les troupes parachutistes 

dans l'armée des Etats-Unis 
tillo v-ice·pré ident de )a RF-publique Les Sund rlnn<I nav1r 1enl genrrnlement a 

du gom ernement in- Arg' ntine. f ibl nltitud .' afin de .mieux déc >Uvrir leur proi~ 
La V 1 et Bouthilier. A l' . d l 7' . . d et d m eu· e •lanrper 11 la ch •s•e adverse, a I 

O('~n ton li '?1 .i~niversaire e 1 qu Il ils prés ,t nt la p.irli sup'ric ire de 1 W h' · 
la fondation de la Republique turq•1 • h t f t t bl d. as tngton, 3. (A.A.).- L ~ secrcta1re 
M. Molotov t t le g nÉ'ral Mét axas ont ma· •ne, qu cs or 1~ n •n re. . à la Guerrt",M. Stimson, annon~a que les 

d 
. d d Ah <l f•I . t• Mas nali,l'r 1 .r p11sstne<", • R,J1arcils s "ll troupes parach11t1•st,.s t 't• d t• a re c e'I Ppec es .. 11 1tn tons nu . 1 • hl A 1 . . 1 " on e e a op ees 

pr· ident d 1 CQn'lf'il Dr. R fik Saydam 8 isst vu n:rl 9 P ~si ul~s ri prdtsc~. ". c md- comme un nouvel élément de l'armée des 
. I , . d d. h d mu 11q 1e~ 1ta aen!I ont s1g Il c a .. stru ·11on t" Etats Unis 

qm ~ur a cnv
1
oye ·s c

1
pec es e re: marh1 s 1 ce typ-. Toit ~u déhJl c1'octobrel - · .. . 

m rc1ements. 1s ont c a ement t"nvoye d . t 1. ...1 1 .. t La premtere unité de parach 1tistes 
d <l • A h d f 1· t• • M <::. k rn1 r r u ·m r n 1 a 1e 1 " c u ;\ n av.11 • , • ep c s e 1c1ta Hlns a . ..,u ru b • • 1 1 1 • :.era composee d environ 500 hom'Tl"'S et 

1 S 1 • · d ff · . n 1ttu u lr en rt'uss1ssant n ut og r une p 111e • 
araco~ u, ministre s a aires etran~c- h d .11 d 1 b d sera en garnison au fort Bennma en 

~kp 
erts navals américains 

d I
• · · 1 I d' ,. arg e ses ra1tra1 us s 111s a n a'le u G . o• 

res e urq111e, qui eur a ac resi;e t•<; .
1 

t .. 1 • • 1• 1 eorg1e. 
~~ d • h d • t pt o , au noment ou 1 p1qu·11t, pour nt aquer. 

t>pec PS e re"n"rctemen o;. --------------

au Mexique 

t~' 3. (A.A.). {B.B.C.).- On s -----
qqlle le Pre'iid nt c rdenas av it Quatre ministres en notre ville La visite de M. Antonescu 

a{ 1 M '!tique dnait coop rer à Rome et à Berlin 
$" lllr~l! n tio'ls am ricaines pour Le ministre des Travaux Publics, le . 

d l'h mi phère occidental. gcneral Ali Fuad Cebesoy, le ministre Bic. rr~t~ 3: A.·":-·- L,. P,"Cn. rai A~to· 
~~ rt,. n vals et milit ires amé· des finnnc s, M. FuaJ A rah, le m1'li tre n sco a e. !nvttc. par I\~. Httl.~r a se 

l'i) comm · ic · maintenant leurs de l'Economi ,M. Husn 1 Ça kir, et 1 mi-1 ren :Ire en vtst te officie:lle a Berlin. 
•t' rnnnt 1 construction de b:i- mstre du Co'llmerce, M. "l.izmi Topçuog- <?n ~e .o?vient que M. MJssolini aussi 
ries ·t navales dan ces îl"'> t't lu sont arrivés en notre ville par l'cx'lre<1s ci\ ait mv1lc en ltalte L g neral Anto-

Les Japonais quittent Londres 

Londres, 3. (A.A.). - Un groupe de 
résidents japonais en Grande·Brelagne, y 
compris M. Uchiyama, consul gcnéral 
Japonais à Londres, sont parti p ur 
s'embarq.tt'r à bord du p 1quebot j'lponais 
Husimi-Maru qui le~ attend à Galway 
(Eire) pour les ramener au Japon, 

t du P cifique. Le d ·penses d'hier. Ils ont été reçus en gar~ de lby- nesco. 
~ait la r lisation du p"OJ t en 

1
aarpn,a par les représentant de l'autori- Le chef du gouvernement roumain 

Ont estim s à 150 millions de I té locale et le personnel de leurs depa:-- rendra à Berlin après son voyage 
se On çroit savoir que ces Japonais par-
en lent de leur propre gré. 

pc1rtements respectifs. Italie. 
1 

La principale raison de leur dépnrt est 
le ralt•ntissement de leurs affaires. 
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tA ·rRESSE TURQUE DE CE MAJll 
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Réflexions d'un Bayram 
d'hiver 

C:Z!X!U - & w -
Au cours de ces épreuves. le drapeau 

blanc du K1z1lay est devenu un symbole 
d'honneur et de services rendus autant 
qu'un drapeau qui sort de la bataille. 

M. Falih Rifki Atag écrit sous Les enfants demeurés orphelins de leur 
ce titre dans le < Kizil Ay > de mère ont été reçus dans ses bras · les 
ce matin : vieillards blessés ont reçu ses soin; em-

c pressés ; lt-s enfants et les lemmes ~elés 
e Bayram a coïncidé avec l'hiver.Les sont rt:venus à la vie dans son coton et 

liauts plateaux ont commencé à geler. sa laine ; les affamés se sont rassasiés à 
Tandis que la bise fouette nos visages, sa table. 
:songeons au~ dizaines de milliers de ieu- Maintenant le Croissant-Rouge est le 
nes _gens qut .montent l~. garde, de la li- bras que nous tendons vers notre armée. 
berte turque a nos fronheres , d Anatolie Plus nous donnerons, plus la caisse et 
et de Roumélie. La .Thrace .s offre com- le!! dépôts de notre société fourniront, 
me une ~3:ste mer a la violence . des j plus nous ressentirons un sentiment de 
venh .• L h1v~r de steppe, en Anatohe, a soulagement profond, plus nous aurons 
:refeule depuis longte~ps le mercure tout mérité le pain qui nous rassasie, le nid 
au fond du thermometre. qui nous abrite, le foyer qui nous ré· 

Novembre ne trouvera pas devant leur chauffe. 
foyer des dizaines de milliers de paysans Et de même que la tâ-:!~e du cKizit 
turcs. On sent, de nos frontières, la dé- Ay> n'a jamais été aussi lourde que 
tresse des tragédies de la guerre. Notre maintenant, jamais nos devoirs à son 
vie, notre foyer, notre honneur, tout est égard n'ont été aussi grand<; et aussi 
confié à l'armée ; serrons-nous contre essentiels. 
elle avec ln chaleur du sein maternel. Donnons le plus grand exemple de so-

le K1z1lay t'sl ouvert au secours de lidarité nationale. Concentrons la pensée 
tout genre des compatriotes. Nous pou- unique de nos esprits, le sentiment uni­
vons dire que, depuis sa fondation, le que de nos coeurs, la foi unique de nos 
Croissant-Rouge n'a jamais eu une tâche consciences sur notre capacité d'accom­
aussi difficile à remplir que cette année- plir le devoir. 
ci. Le tremblement de terre, qui a tué Notre plus grande fête sera le jour où 
50.000 de nos compatriotes et en a lais- nous serons sortis de l'épreuve qui 
sé dt'_s. milliers sans foyer ; la guerre, qui s'étend sur le monde comme un cauche­
a attemt notre zone de sécurité ; ces mar. Nous ne pourrons parvenir à ce 
~eux ~rands ~rames, l'un national et jour qu'à la faveur d'un amour du de­
l autre mternat10nal,nous ont frappés dans 1 voir atteignant le degré de l'esprit d'ab-
le courant de la même année. négation et de l'héroïsme. 
~ 5 c:=s a=r:=a -----

fmpressions de voyage avec leurs toits en pointe qui font son­
________ ...;._ ger au campement d'une armée présen· 

La Turqul·e vue du Sud tent un progrès relativement à l'Irak. 

1 
Le sol est plus cultivé. Dans les villa-
ges, on remarque quelques arbres, voire 
des iardino;. Mais malgré tous les efforts, 
Alep n'efface pas l'impression de nu· 
dit~. De part en part, des espaces blancs 
et incultes rappellent le désert. 

M. ~evlci Yuman écrit dans le "Vaton,.: 

.. 
Un pays heureux 

LA V 1 E LOCALE er11 J 
J'.)ir 

LA MUNICIPALITÉ entrepris d'étendre et de réaliser sati~ d'q 
Istanbul en fête de protection et c1e progrès dans le ilé1 

Les fêtes de la République et du Bay· maine des arts pla~fü1ues. 0_.. Ro 
ram musulman, confondues en une seule Cet esprit apparait clairement ~ t Ill 
célébration, se sont déroulées cette an- les mesures prises par le parti dans Il G 
née avec un entrain exceptionnel. Et, domaine de l'encouragement et de~ t cr 
ainsi que le remarque un collaborateur protection des arts. Les peintres enV

0
•Jf , t 

du < K1z1l Ay >, le public turc a bien par le parti dans les diverses régions (1 tie r 
le droit de se réjouir de la paix et de pays fournissent par leurs oeuvreS ~ ~ 11 

la tranquillité dont il bénéficie alors que preuve coloréee et harmonieuse de 
0
h 

tant de pays sont plongés dans le deuil. souci et de cette conception. orJ t:t 1 
Ajoutez à cela l'abondance et le boa Indépendamment, de leurs toiles, _v dl ~llli • l' . . 1 . 111 

marché des denrées. Moyennant quelquei. verrez a exposition es perntres . ti l>o 
livres vous pouvez reco·ivrir une table pendants du Groupe D et des art•l,t rf 
des hors-d'oeuvre les plus varies, sans n'appartenant à aucun groupe, plU\tt \ ~'1 
oublier même un peu de caviar. Songez gement représentés que l'annee der

11
\ 1rl ~~ 1 

à ce que coûterait pareil festin dans une Conformément au règlement, le 1 ~r \I>~ 
quelconque des capitales de l'Europe en composé de délégués du Parti, du dtf 1;_; ibt 
guerre. nistère de, l'I~struction Pu?li;iue etol( À~ll f 

Malgré le temps douteux et un peu groupes d artistes a examine tes. fi' "4è 
maussade, il y a eu constamment foule vres exposees et a attribué les pr•" ' 

11 

aux f ndroit' oil de'i réjoui'lsanceo; tradi- vants : -"' •, Jll 
tionnelles sont organis~es au grand air. Le Ier prix, à CevaJ Dereli. I"' ~ ~ts 

Autrefois, c'étaient surtout les enfants !!On < Paysage •. ,J ll._t11 
qui y affluaient : cette année on pouvait Le 2ième prix, à Cemal Tolu, r ~ac 
y rencontrer aussi les adolescents de dix- .sa <: Composition >. J ~ba, 
sept à dix-huit ans, filles et garçons. Le. ~ièm~ prix, à Hâmid. Gore! P"J 'trè 

Les ballons en baudruche ont joui sa < f ete cl-enfant et Hadt Bara, P"J ~ 
d'une favenr exceptionnelle. Il y en avait son 1( Torse •.Je félicite les gag1111ril' 1.: 
de toutes formes et de tontes con leurs, votre présence. P 1 '?• 
qui s'élevaient ~racieusement dans le La participation de nos sculpte~ .._ l111 
ciel et que l'on faisait clariuer 1·oyeu5e- l' •t· d l' d o'~ -..~ ~ expos1 ion e année ernière • 
ment, avec un éclat de rire. g~ère. de nat~r~ . à. nous. satisfairt·jr \a, 

Les ventes de sucreries ont été égale- n avais pas hesite a exprimer l'espO 1 ~Cl 
ment très supérieures à celles des annees Je voir participer plus largement 1 ' • 
précédentes. Chez les grands confiseurs, ·r lt · · C h ï ' ' \ q 
on faisait littéralement queue. expost tons u eneures. e sou a• e4 ,, 

LES ARTS ati~fait cette annee dans une mesurbef ~ d 
auto:ise l'espoir et avec une rie \ ~t 

La lie Exposition de peinture l'elative. i tila. 
et de sculpture de l'Etat Dans ce même immenblc qui i L ~ 

à Ankara abrite en ce moment, les oeuvres t 't 

La deuxième t-xposition de peinture et élèves du Lycëe de Yozgat avaieflt 0 't 
de sculpture de l'Etat a été inaugurée, exposées il Y a quinze jours. Du Pl ~ de 
cette année, avec une solennité toute par· de vue du des'iin comme du point de 11 \'it 
ticulière, en présence du président du de la composition, ces oeuvres a\' 1 ~ ~ 
Conseil. du 111inhtre de l'instruction Pu- constitué une brillante nffirmatioll~ '~~ 
blique, du secrétaire Général du Parti el capacités artistiques du Turc. ize ~ 
de certain:> membres du Corp~ diploma· Chef National et Pré5ident de la c \t 
tique. blique, en visitant p'"rSonn"llement ' 

Le ministre de l'instruction publique, e~position, l'avait attentivement e'f. ~& 
M. Has:m Ali Yücel, a prononcé à cette ne · ~;., 
occasion le di:.cours suivant: Elle lui avait "t 

Généralement, ceux qui rentrent en 
Turquie reviennent par le Nord, à tra­
vers les pays d'Europe. Le spectacle sui­
vant leur est offert en pareil cas: au fur 
et à mesure que l'on descend du Nord 
vers le Sud, la densité de la population, 
le mou vemcnt des constructions et même 
les champs cultivés diminuent; l'aspect 
du p11ysage est de plus en plus attristant 
et lorsqu'on met le pied enfin à Istanbul, 
On est révolté par les rues étroites, le 
pavage inégal, la tenue négligée des 
••n~. Cela provient de la différence des 
milieux qui est rendu plus stridente par 
la rapidité de la comparaison. 

Monsieur le président du Conseil, Mes· St"S félii.:itations ~ ' 
Enfin, nous vo1c1 à notre frontière. sieurs; tu1 e du Lycée. Cet év.!ne:nent i1I I ~'i "1l 
Voici lslahiye et, comme fond du 1 d"t t t t ' 11\e"' ._ to Il y a un an Ja première exposition C re re enu, en an qu lin pre cir ' 

Mais quel est l'aspect qui s'offre an 
voyageur venant en Turquie par le Sud? 
Ce point nous intéresse tous trè vi vc­
men.t. c·e~t pourqui je tiens à exposer 
l~s 1mpress1ons que i'ai rè:cueillies à mon 
retoùr de l'Irak. 

le vide en Irak 

paysage, les gigantesques montagne.'i dei de peinture et' de sculpture de l'Etat a 1 un !ndice de. l'im~ortance que notre \ ~b 
I' :\nti-Taurus recouvertes d'arbres. Que été inaugurée par la main encouraaeantt-, Nat10nal attribue a l'art. ttrit 
de constructions nouvelle&, et de style 1 

6 il l• 
cubiste, à Islahiye, que 1"avais connu de 'honorable président du Conseil, If! 1 * * * 11' 1 ~ t 

Dr. Refik Saydam. Vous alle:r. visiter Notons, en terminant. que 50 ,.r ·;' 'tib 
!lous l'aspect d'un hameau, lors de la • 1:11. auiourd'hui la S"conde exposition. ont 1ni<; p.1rl à cett<" <"Xpositivn • 'IÎl:. 
guerre générale! • ~:-'· Le gouvernem 0 nt de la Républiqu .. 379 0•11vrl!s. ainsi q 1e 6 s.!u!pt"ur5•10 ~ 

Après lslahiye, le trai11 commence à Turque, dans un esprit pleint"ment dé- 16 o•uvrt>s. lndépenda·nmpnt dr5 5J t 
grimper le long des pentes de I' Anti- mocratique, s'est caractérisé par la fa. prim · e., le jury en a rewnmmande. l ~11 
Taurus. C'est le premier paysage impo· çon dont il s'intéresse impartialement, ministère et au parti. D • c" fa

11
' ~b 

sant dont on iouit, depuis le départ de mais dans une égale mesure, à tous les p•intres bénéficient d'un encourllgt J "l ;· 
Bassorah. Les vallées cultivées, aux for- a_rts. turcs et à toutes . lt>S tendunc:s. ar- à la f~is matériel et moral. d f, ~Il 
mes géométriques, s'étendent à perte de tist1ques. Le but essentiel des Expos1twns 1 Enfin, le Prof. Lévy, de rAc.11

, ~~tl 
vue. A l'horizon, des montagnes vertes d.'Etat est de permettre au mérite de 'af- des B aux-Art~. participe aussi 

11 I q 
et bleues. Quel délicieux spectacle après firmer. Personne n'ignore que l'Etat a exposition, avec 15 toiles. li.. ta 
la platituù11 affolante du désert ! ~d 

A la stntion de Ceyhan,i'ai rencontrl• La cor-Y""'\e' d1·e aux cent '-~llg 
le train allant de Mersin à Masmure. 1 1 1 
Quelle foule, quel mouvement, quelle actes d1·vers 
'activitt! ! ~le 

Le pétrole irakien a beau être abon­
dant et riche, la < Rafideyn Oil Com­
pany> (c'est le nom · de la Cie anglaise 
des pétroles d'Irak) a beau créer ça el 
là, dans le désert, des centres dt! 
prospérité, il y a deux éléments qui ne Notre wagon-restaurant qui, <lepi~is 
sont p3S favorables a un accroisst1menl Bagdad. n'a eu que 6 voyageurs à servir, 
sur une grande échelle des masses hu- pendant 24 et même pendant 48 heures, 
maines,. à. l~ création de témoi~nages de est envahi par une foule de voyageurs 
pro~pentc a chaque pas et à la modifi- des deu~ sexes. Quelle population joyeu· 
cali~m de l'aspect genéral du pays : le se et saine,_ quel . pays , heureux 1 Et 
soleil et le désert. C'est pourquoi à l'a· quelle g~ac1euse ville qu Adana, que de 
'Venir cgalement nou~ verrons en Irak des verdure a Çukurova 1 Après avoir tra· 
:grandes villes en nombre très limité et,.

1 

~er~~ le Taurus et l'arrivée ~ ~ozku, les 
hors de celles-ci, l'immensité du désert. 1artt1~s de ve~dure se multiplient. Les 
Le dixième de la population de tout lerrams cultivés deviennent encore plus 
l'Irak est concentré dans la capitale. nombreux. 

1 • Il p·r11i• l tre 
UNE TRANSACTION eu ni c ;, n1 t1lre de propriété. p ~. . . • · rt~ "lril 

FRUCTUEUSE tYPe cta1t un escn.e. Un jour, je 1 a• r ~ 13 

C'est à peine si ln densité générale du Pour apprécier combien la Turquie est 
pays est de 10 habitants par km. Le un pays heureux et prospère il faut y 
ionir de la voie ferrée, à part une ou venir du Sud. 
deux colonies de la Cie du pétrole, 
nue~ au point que le speotacle en est 
dé~olant, à part le tas de maisons en 
tuiles bl!nche~, également vues de Mo­
sul et à part les immeubles des stations . , 
on ne voit aucune trace de vie. De 
Bagdad jusqu'à la Syrie, ie n'ai croise 
qu'un s~ul .train et encore il n'avait. que 
quatre a crnq voyageurs. Sur tout ce 
parcours, on ne rencontre ni une source 
joyeuse, ni un foyer de verdure, ni une 
foule riante et gaie. 

En entrant en territoire syrien et !Ur· 
t•• en approchaat d' Alt"p, la verdure 
.icommence à apparaitre. Les villages, 

Les Allemands de Hongrie 

Budapest, 3 A.A. - Reuter - Selon 
des bruits circulant à Budapest, le chef 
de la mino1ité allemande en Hongrie, M. 
Franz Basch, qui eo;t revenu en Hongrie 
après avoir assisté à la conférence des 
< Allemands de l'étranger • à Munich 
deviendrait prochainement membre d~ 
gouvernement hongrois, M. Basch, sera 
nommé Sècrétaire des min•ritéi. O\l à un 
poste spécial. 

Le ferblantier Mehmet, d'Egin, compnroit de· dnns la rue. Qu'eYssieL·vou~ foil à piJP I' ~tli' 
M . t • '; J' · · · 1 1 e 

yont le premier tribunal de paix de Sultan-Ah· onsieur e l~~e : ·:· 111 sam c co . J''' & 
med. Il avoue que, commr. il ne sait ni lire ni quelte, bien dec1de a ne plus le hi."bt'r roP' l;tl 
écrire, il n'est pas en mesure de préciser s'il est 1 - o:i do•c sont la clé et le titre de p ~ a. 
âgé de 60 ou 70 an.1... Très colme. il m'u répondu: rt~j 1.._•it 

En tout eus, il est très âgé et il lui fout s'as- - Je t"ni rendu ton argent. Voici toll ("' ''t 
1 1 h 

E1 il a t•ré un b)U\ de papier d.e fi J f L.,t 
seoir sur c Pane cr. les jambes croisées sous '11 . l J'ai cru de~eu1r fou. J'ai été Îl la pohc~· 1 \., · t 
son mo1grc c<>rps. ndulgent, le juîe puse outre fait orrèter. je lui ai inienté un procef "' ~·,.tt 
à cc m:inquement involontaire -et d'ailleurs in· b,e t actuctlcm.,nt par devant la 31ème CharTI , I ~ ~i. 
conscient- au respect dû à la cour. 11Cl' 11 " <lu tribunal es•cnticl. Mais l'iu1olcnl. t J I.~' l 

- Lo hache dt" la justice s'abattra comme cc· menteur, n'a pas craint de me pours111~1 ·t1 'IJ q 

Io, Monsieur le juge, sur ln tête de cet homme. tour, soi-disant pour insulte! Comme fi (ell' \~i.t 
Et le brave ferblantier accompagne cette dé· sui ter ln ll'ens que de leur demander •

01
: 19~ :1:1 

clnr11tion énergique d'un coup de poinr frappé. Et il n'a pas eu le front de 11e ~re* c/ I 'L°' 
son• douceur excessive, sur le plancher. l'audience, Monsieur le jure. Croye1. b'.t~ 1 ~t; 

J'avai• vendu uu pays, mes poules, ma vache, avait été ici je ne lui aurais pas cache bti 
ma cabane. J'avais réalisé ainsi six coupures Ùe de voir. I J \; 
50 Ltqs. chacune. Je comptai• achctr.r une mai· Mr.hrnet est au comble de Io fureur. ~:JI' IF. 

1~t· 
!!Onnette à lstanlllul. C'e~t alou que j'11i rcncon· larmes coulent le lonr de ses joue11 parc fr'ff ~ b 
tré un •pays-, un cerlain Haklci • E ·1 •· d 1 • 1 1 1 en ' "' t 1 li eten 1ttera ement sur e so • .. 

- Donne· moi cet argent, me dit·il. Dans 15 le plancher Je ses poÎDîl: iit Il JI Ile 
jours tu auras la clé de ta nouvelle mais:in, avec Il • · • · 1 f rt q 1 'Ili.. - n y a rien qut 101t p us o , êPtf 'f "llti 
le titre de propriété en bonne et d11e forme. tice. Ln justice de la Républiq11e 111111 bJ~ I ~Il 

Je lwi 1lÎ co111pté mon arrent, comme ç1. •• 8' 11 le faut par le ncz, n'e..t·cc pas. .. Bof ,.r ~t 
Et le ltonhornm• fait le 1e•te, frottant le pouce li faut culmer le malheucux vicllard· p fi' '~. 

contre son index décharné et OISeU'l., qyu paroles de conHlalioo, tandis '1
11

" Jt1 ·~lti 
Qwintc joun se ~ont écoulés, •t mime 25. Que cidc de remtttre à une date .ttér1e11r' u, 

tii.. ·je, j'ai al\entlu 5 mois, •Bay hâkim•. Je n'ai tlea dét.ai., pullr l'auditie11 du té111'lip•• 



J -- BEYOGLU 

Co · · ·t r 'longue portée de l'armée et de la ma-
~ mmunique 1 a 1en rine ont tiré sur un convoi ennemi et rs J . 

p· an1na et sur les hauteurs du l'ont dispersé. 
tl~ d:llde. - Les bombardement Des batteries ennemies ont ouvert 

Comme les chansons de NUITS d'ANDALOUSIE 
les TANGOS et les SERENADES que chante : 

ale aëo~vrages militaires. - Duels le feu sur nos fortifications, sans at- IMPERiO ARGENTINA 
Î ka riens en Afrique-Orientale. teindre leur but. 

t d-~ ~Ille, 2. A.A.- Communiqué No 148. Durant la nuit, ,les vols de repré-

dans 

ad: Grèce, des actions de nos troupes sailles contre Londres ont gagné en 
M E L 0 D 1 E du FA U B 0 U R G 

n"O I en cours dans la vallée de Kala- intensité. causant à Londres et dans 
fions ' en direction de Janina et sur les les entreprises industrielles de Bir-
vreS " ~:ta du Pinde. min~ham et de Coventry, ainsi que 

parlant et chantant Espagnol 
seront chantés et dansés par toute la ville 

à partir de M A R D 1 S 0 1 R au 

de t te .aviation bombarda hier, pen- dans le port de Liverpool de nom-
~ Journée, l'arsenal militaire de breux incendies. SU ME R 
llle et les navires mouillés dans On a poursuivi le mouillage de 

~Il, causant de fortes explosions et Lors de leurs raids sur la Hollande 
Figures militaires trrt, des objectifs militaires à mines dans les ports britanniques. 1 

er01

1
.-.,t 111cendies, des baraquement de et le territoire du Reich, des aviateur.s 

e ~ Pt • b • • • d'h 1 du ~ 'b 1 a Skipero avec des résultats ritanmques ont attaque, comme a- 1 
et r- ·

11 
les, à la gare de Larissa où un bitude, en premier lieu des objectif:; I 

s o'j ~t fut atteint, le canal de Corinthe- non militaires. 1 

Le maréchal lzzet 
ri~ 1 

\ lies où le trafic fut interrompu A Amsterdam, un hôpitaÎ militaire 1 
( 1864 - 1937 ) 

.1 ~t..l>lusieurs endroits, et, par deux fut atteint. Un brillant élève 
1, P'" ~"tg Dans leur tentative d'attaquer la ca- 1 C'est une carrière active et bien r~m-

~~ successives, Salonique. · pl1'e q11e celle que fournit le mar~chal .J i. •llda t b l pitale, la plupart des avions ennem1s 
yr 'ta n un corn at engagé avec a Izzet {pa~a). Fils de Haydar bey, ex-gou-

u, ~ ''e ennemie, un avion ennemi fut furent chassés par l'intensité de la verneur de V ;in, il est né à Nasliç, de 
1i..~•bt D. C. A., vers le nord et le sud. Quel- M · N · •t · d ' · l el Y-,J ~tl., ement abattu. Tous nos avions onastir. ous avions e e con 1sc1p es 

3 , ,,., ~ ~•ent à leurs bases. ques avions qui réussirent à atteindre et voisins de banc,- le premier banc, à 
21ntf lw · Méditerranée Centrale, déux le centre de Berlin à une grande al- gauche- à la dernière classe du Lycé1• 

~~lla d • • . litude, ont lâché des bombes explosi- militaire de Kuleli. Nous causions. Ou 
t 11rt.J ."'li e reconnaissance mar1hmes plutôt il parlait et moi ! .. écoutais. li était 
e P.'" li.· lite t b · _... ves et incendiaires sur des édifices o'e r .,., n un com at contre trois .,...as- alors déjà épris de liberté. Il h:iissait 

ire· ) \ ennemis, en abattant deux. Un de d'habitations. Plusieurs maisons furent Hamit II. Il le méprisait en rapp•la·1t 
if" "''io endommagées et une aciérie fut in- qu'il avait dit aux commandants gt·n?-P: ,,, .. ·10. chns ne renbtra ~as. fi cendiée. L'hôpital Virchow fut de nou- raux: <Si la vi ·toire devient un seul mo· 

11 ~ asseurs a attirent en ammes ment indécise, vous trouverez votre so 1-
it • ~ \ qllad · 1 • d veau atteint par des bombes incendiai-
re~ l'd rimoteur ang ais u type vernin, sur-le-champ, près de vouv. Et 

:rcbe'" 't trland,,. Un autre "Sunderland,, res. Quelques incendies furent rapide- il avait menti 1 lu.et avait par contre un 
..J \ ,,>a~ement atteint dans les environs ment maîtrisés.Il y eut plusieurs morts faible pour Fatih et pour Yavuz. [I ci-

i P'1,:, t~lte. et des blessés. L'ennemi perdit hier tait :ivec enthousiasme un vers de ce 
'' L "11 A 10 avions, deux avions allemands man- dernier: 

e quent. Au nom de Dieu, je ne tournerais rt5
1 ;I. ~~ "frique Orientale, des patrouil-

en P'-' .llnemies, avec l'appui d'autos- pas le dos aux ennemis fussent-ils 
tlde .'J t... "l'e•, attaquèrent un de nos pos- Communiqués anglais ,_ ."'f, nombreux au point de remplir le 
a'"•'1 ~ ~ntière dans la zone de Tesse- Les attaques aériennes sur monde! 
on.~ ~- .1d~les furent r~poussées par notre L l'A 1 d 1 h.zet avait une te"te énorme. Il e"tnit ~ ~ 1 ondres et ng eterre ans a 
· ~ ~~ llte réaction. Albanais,mais il parlait sans accent comme 
'
1 t ~ ~~ de nos colonnes, surmontant la nuit de vendredi à samedi , un citadin d'Istanbul. Pans la classe ,du-

11 e~' lt\t, •tice ennemie, occupa les hau- Londres, 2. A.A. - Communiqué du rant l'ét~de,il enseignait aux autres élèves. 
; \ des monts Sciusceib, près de Kas- ministè1e de l'Air publié ce matin: On venait le consulter séparément. 

e~P'1 -.:~(fui contrôlent la plaine souda- La nuit dernière, les attaques aérien- Dans ses loisirs, il lisait " Télémaque::. 
e P 

1 
~- qui est très pompucux et c Evraki peri· 

i1I t"~lid nes ennemies sur l'Angleterre, tout en iJan > qui est magnifique. Il était posé 
,e ~ ~t ant une incursion aérienne sur étaqt plus étendues qu'elles ne le 1fu- comme s'il n'efü pas eu moins de 30 ans. 

1~; C ~ thdrome de Roseires, deux avions rent durant les quelques nuits passées, li ne riait jamais a•1x éclats. li travail­
'ttii lsse anglais du type "Gloster,, ne furent pas effectuées sur une grande lait l'his toir<! de concert avec un élève 

. .J l•.t abattus. échelle et avaient presque cessé à mi- laborieux, nommé Kadri, auquel dans 
,rt!/ l" ~l'lnernj effectua une action d e nuit. l'intimité, il donnait le nom de < Qua-
," .'\Q drilalère ' · Après notre passage au Har-

o ,~. , •. ~tdement aérien sur quelques Io- Un petit nombre de bombardiers en- biye, i'étais parmi les fantassins, lui par-
'5'1ol~ ,~,, le long du chemin d " fer Adel- n _mis fit une nouvelle attaque de courte mi les cavaliers. Nous nous voyions de 
~: ,01, ltll ~avec des dégâts très légers. 1 durée sur la région de Londres, aux loin pendant les cours. 
ail•Ï ·"'~ îée, nos formations aériennes premières heures du malin. Le professeur de géométrie descriptive, 
Bgt \~~~tdèrent et mitraillèrent avec Les attaques furent dirigées prin- s'aperçevant un jour de sa profonde atten-

J •t tion . l'invita au tableau immédiatement a-
d f, f 

8
11ltats évident des troupes qui cipalement contre le sud-est y corn- près qu'il eut achevé sa leçon. lu.et fut 

c~ c \1tlt en train de débarquer en Crète. pris la région de Londres. Un petit éblouissant. Nul d'entre nous n'aurait pu 
' ~le q~es vapeurs furent aussi atteints nombre de bombes furent également lan- s'égaler, même celui qui était en train 

~ .. ~Installations du port et du maté- cées sur un district de l'Ecosse orientale de devenir le premier de la classe -
• ~ & N de celte classe où se trouvaient mé-11\Uerre furent endommag~s. os sur 2 villes dans les régions centrales 

langés les élèves prevenant de 5 éco­
tentrèrent tous à leurs bases. et sur quelques districts sur la rive les préparatoires diverses des provinces. 

Communiqué allemand de la. ~ersey. Partout _dans le _pays lzzet était toujours un brillant secend, à 
les , les degats furent relativement legers cause, je crois, de son peu d'éloquence. 

.1 /; ~tr attaques contre 1 Angle- et se bornèrent principalement à des ha- Il était le modèle accompli de l'e lève 
ru:e~·..1 "it1~'.- La chasse aux convois bitations. Le nombre des blessés n'e!lt attentif. Cependant un des officiers 
fll' ~i bll~1s. - Les attaques contre pas élevé. Il y eut quelques tués. d'état-major de notre classe m'avait ra-
d•,. ~tl1" C .1 •t• d'.. • conté ulté rieurement qu'il jalousait Nabi 

• ,, ~ ' 11 l'Allemagne et la Hollande omme i a e e eJa annonce, 5 zade Nazim, venu de l'école de rénie 
r.J ;/ l• tlin 2 A A C . . . . bombardiers ennemis furent détruits pour achever les classes d'état-major avee 
pr" ~ ~ • ._;. ' • .- ommumque officiel: durant la nuit. notre héros au Harbiye. 

1{ ,.it te aérienne allemande pour- On sait maintenant que 11 avions Faits d'armes 
11
•• ""t~ •es attaques de repre'sai'lles S · d 1' · 1 ·1· · 1887 .- 1 •e l ennemis furent abattus au cours des orll e eco e m1 1ta1re en avec 

e· J I ~Ït Ondres. combàts d'hier sur la Grande -Breta 
ëf l) \,.~. dans la matinée et dans la r1 "-''" d gne. 
b.re P'/ h'' es bombardiers isolés ont at- 7 de nos chasseurs furent perdus, 
I •: • ~·"- t des aérodromes britanniques. mais 2 des pilotes sont saufs. 
i~' · qan 
. /el ' lrars et des stocks de ravi-
' "' "" ent t · t • · d' • l · 01re -' .,Il on e e mcen tes ; p t1s1eurs ,;-''/ t" ~•tir le sol ont etc d<'tpu1ts. 
:·~41 ~t'i Ottamouth, une grande usine 
e ~ Ciile fut gravement attehte. 

\~, :•ions "Stukas,, attaque. ent au 
~t I e la journée trois convois de­
"-. b,t e littoral Sud de l' Anilete.rre ; 

11 \'•eaux jaugeant au total 47 .000 
q~'_,,~ '-"- furent coulés, neuf autres en­

~·""=l" .. .... ,"'. b",, "" .es. 
-,1 '" ~ de1t • ,-~,, \."t il royer et 3 cargos apparte-
j&1' \, '1ti111c. un convoi furent coulés par un 
llar• b, ~l,,, 
p•· •atit Douvres, les batteries à 

Communiqué hellénique 
Escarmouches en Epire. 
Les raids aériens italiens. 

Athèn,..s , 2. AA. - Le haut-comman-
dem0nt de l'armée grecque communique 
en date du Ier novembre : 

Sur le front de l'Eplre,ll y eut un vif 
duel d'artillerie. Dans le secteur de 
Florlna, nos détachements triomphant 
de la ferle réabtance ennemie, péné· 
trèrent 11ur •ne profondeur de cinq ki­
lomètre• en territoire albanais et pri­
rent les positions lortlfléelli ennemies à 
la pointe de leurs baloooettes. Nons li­
mes prlaonnlen ne•I olllelers et 153 

homme11 et captarAmes cent animaux. 
Les raids aériens ennemis se concen­

trèrent spéclallement sur la po pulatlon 
civile 1 quinze vllles et plusieurs Tiila­
ge& larent bumbardés et mitraillés ; 90 
clTlls lurent tués et f209 blQ'>sé~. 0.Js 
bAtlments lurent demc.11", y t: >• Ill i 4 u 1 

hôpital et une écule. l.es H\' Î J ni ltullcntt 
qui bumbardèr0nt Corhu. po rtal .;)nt les 
marques grecques. 

Nos avluna effectuèrent plusi urs re 
connalasancea fruct•euses et de11 atta­
que11 couronnée1t de euceès à une faible 
altltutle sur l'aérodrome de Korltza et 
sur des concentrations d'unités motori­
sées eur le Iront de l'Eplre. Tous no• 
avlu11111 rentrèrent Indemnes à leur base 
Ua •llaHenr ennemi lut abattu et le 
pilote fait prisonnier. On vit un bom­
bardier ennemi avec fumée chuter près 
des ll1nea enuemles. 

le garde de capitaine d'é tat-major, lzzet 
fut eO\·oye deux ans aprf.s à Berlin. Il 
était alors adjudant·major. A son retour 
à Istanbul , il fut désigné pour siëxer au 
conseil d'état-major. 

lzzet prit part, en 1896, à la campa­
gne c11ntre la Grèce; en 1897, il assuma 
le cemmandement des troupes de réserve 
en Syrie. En 1902, nous le re trouvons 
comme commandant du Cebeli·Driez; un 
an plus tard, il était désigné comme 
chef d'état·major des forces d'expédition 
au Yémen. 

Postes de commandement 

<:.:est là qu'il fut pro:n11 géRéral de bri­
gade, puis de division. En 1908, après la 
proclamation de la Constitution, il fut 
rappelé à Istanbul pour· assumer le poste 
de chef <l'état-major général.Puis.le voici 
~le nouveau co;nmnnd.111t des troupes du 
Yemen. C'est là qu'il apprit sa nomina­
tion comme membre du Sénat. Vers la 
fin de la guerre balkaniriue, il revint d11 
Yemen, fut d'abord chef de l'état-major, 
puis commandant de la deuxième armée 
de l'Est. Un an après, il était comman­
dant de tout le front du Causi'>e. Mais 
ce front ayant perdu de son importance en 
rai on de l'évolution de la guerie, 11 dé­
missionna. li fut delégué militaire aux 
conférence de Brest·Litowsk et de Bu­
care t. Après la d 'f ile de la grande 
guerre, les Unionist ~ influent;; prir~nt la 
fuite. C'est alors qu'lzz .. t (pa~a) fut ap· 
pelé au grand-vizirat. M:iis il le quitta 
an bout J~ vingt-cinq joun.. li a\'ait eu 
cependant divers pot tdeuilles dans les 
mini,. tère , tie l'rpoque de l'armistice. 
Ministre rie l'lntt•riel'r dn C!l.binet Tev­
fik (pa~a). il s rendit à Ankara .d'abord, 
puis à Bilecik. 

Un tournant 

Cette époque marque un to 1rnant dans 
la vie du militaire et du diplomate : 
c'était pour lui le moment d'adhérer au 
mouvement national en lui apportant 
l'appui de son pre~tige personnel et de 
son expérience. Il ne le fit pas. Bien 
plus: quatre mois plu'> tard, il a-:ceptait 
un portefeuille de miuistre des AHaires 
étrangères dans un des cabinets fanlô111es. 
d'Istanbul. Par ce geste malencontreux, 
qui semblait vouloir renforcn le trône 
vermoulu des Osman lis, il r •niait tout 
son passé. Ses amis déplorèrent fort 
cette fin sans gloire d'une belle carrière . 

Cependant, je me souvie'1c; e 'mme 
tout le monde qu'il avait reponrfo avec 
une grande fermeté à une mhSÏ\• de 
Vahdettin pré tendant s'immisce: a.ix af­
faires du cabinet dont lzzel éta t 1 .. pré­
sident. 

M. CEMIL PEKY \HSl 
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Vie Economique etf inancière LA VIE INTELLECTUELLE 

Un ouvrage 
de M. Vedad Nedim Tor 

Les hostilités italo-grecques 

1 
Il faut 

L'ex-directeur g-énéral de la Presse, se méfier de certaines 
M. Vedad Nedim Tor, qui est un intel- _ 
lectuel distingué doublé d'un homme Ch 
d'action, vient de faire paraitre un nou- Londres, 2.-A.A.- Le •News 

Le s prix de gros à Istanbul 
La vie a renchéri. Constatation facile 

et peu agréable que l 'on fait chaque 
jour, où que l'on aille, el cela en dépit 
des efforts incessants et louables que fait 
le gouvernement pour combattre cette 
cherté, et sinon l'arrêter ou la faire re­
culer, du moins ne pas la laisser dépas­
ser un niveau normal - et le normal 
devient chaque jour p lus élevé. 

mais ceux-ci dl>ivent se trouver 
ment inférieurs à ce qu'ils sont 
lt>ment. 

vel ouvrage qu ' il intitule • Dinimiz > nicle:o, dans son édilorial écrit: p 
(Notre religion). M. Nurettin Artam en Dans l'absence d'informations 

nette- publie la critique dans l'e Ulns >. cises un grand nombre de rutrlell 
actuel- c:est' une brochu~e de 53 pages qui sont 'répandues qui rappellent _ce ,,1 

Ligne montante 

L'indice général des prix de gros des 
matières alimentaires est 101.3 contre 
100.7 en mars (1927 : 100). En ce qui 
concerne les denrées coloniales l'indice 
est passé de 93.3 à 98.9. 

Remarquons qne les produits d'origine 
animales sont ceux qui enregistrent la 
hausse la plus importante : les matières 
premières animales accusent en l'espace 
d'un mois une haus e de 3.7 (mars: 98.4 
avril : 102.1). 

Le seul groupe qui ait, jusqu'à la date 
qui nous occupe, accusé une baisse est 
celui des métaux : 

se lit d un seul tra1 t, < une .~orle de d . t . l . t ég1etl 
comprime on de miniature, dit notre 1 es vie orres ang aises e norv n fVOr 
confrère, d'un grand et vaste ouvrage~. au moment des opérations e fi' 

M. Vedad Nedim Tôr est Docteur en fJège. Les capitales balkanique~ JP 
Economie. Dans ses oeuvres dramatiques, pandent également aujourd'hrl~ 6' 
il s'est révélé un sociologue averti. 1 bruits selon lesquels les Anglais ·e-

11 évoque le défunt c efendi;; ottoman. raient débarqué où les Grecs aufll ' r 
li était atteint de bassesse ; d'immoralité 1 t. d · t · /If. t se ~ 

· 1 ·1 d "t 1 b"l"t. rempor e es vic oires. au 1'( sec1a e; t re outa1 es responsa 1 1 es . • • I eril" 
et craignait d'user de se.41 pouvoirs ; il fier de ces rameurs genera e~ 

0
, A,. 

était potinier, bnveur, joueur ; il avait rigine ennemie et déstinées a P' si ~~li 
la manie de l'imitation ; il se t: gobait D, quer de la déception quand eileS ht11 
adorait se flatter lui·même; il était at- ront démenties. ~ li 1 

teint de dÇséquilibre sexuel. tra 

La statistique des indicf's des prix de 
gros à 1 tanbul q 1e nou!I avons sous les 
yeux- et qui E>st la dernière publiée par 
la Chambre de Commerce et d'industrie 
d 'Istanbul - remonte au mois d'avril et 
déjà la hause qu'on y remarque est ca­
ractéristique. Si nous possédions les sta· 
tistiques de ces derniers mois, nous au­
rions été incontt>slablement stupéfaits -
et malgré les constatations quotidiennes 
que la réalité nous oblige à faire - de 
la différence qu'il aurait fallu enregis­
trer. 

Mars 
Avril 

Après avoir analysé ces maux, l'au- La flotte anglaise en Grèce hr 
103.3 teur se demande quelles en sont les 
93.4 traces dans notre organisme, quel en esl Londres, 3. A. A. - B. B. C. ~.f 

L'indice général est. 10!.5 contre 101 le legs psycholog-ique. M. Alexander, premier lord de. of 
L'ouvrage s'achève par une étude des rauté, a prononcé hier snir un dis~ 

moyens à prendre et des mesures à ado- dan-; lequel, aprè~ avoir énergique cl 
ptn pour fonder le paradis de la Tur- affirmé que l'Angleterre ne peut cl, 

en mars. 

A chaque mois qui passe, l'index des 
prix de gros ne cesse de suivre une ligne 
toujours plus montante que la situation 
politique internationale accentue encore 
de son côté. 

Quelques chiffres 

* * * Il est désormais difficile de prévoir 
une réduction des prix étant donné que 
les moyens d'importer ne sont encore-
1 étrécis et que les prix n'en augrnente­
r(jnt que davantage, prix des matière 
importées et, par contre-coup, de celles 
indigènes. 

Il ne rP.ste plus, en effet, que deux 
En fin avril et par rapport à mars, routes au commerce extérieur turc : celle 

les in~ices des prix des produits alimen· du Danube et celle de Bassorah Cette 
tain•s accu. ent certes déjà une sensible dernière est cependant entravée par les 
augmentation - surtout en ce qui con· 1 difficultés pratiques qu'elle présente. 
cerne. les matières alimentaires animales- R. H. 

Le développement da notre industrie sucrière 

quie de demain. clure une paix avec Hillll'r, il a (jrt' 
<Ceux qui ont foi dans le progrès, firmé la nouvelle de l'arrivée en 

dans le dynamisme, dans le bien, dans· de la flotte britannique. 

le juste et le beau, écrit M. Nurettin Nous remplirons nos engagements.• 
Artam, retrouveront dans ce livre et M. Alexander, la Royal Navy est 

1 dans ses lignt>s beaucoup des sentiments Toute aide aérienne et navale sera ... ~ 
qu'ils éprouvent dans leur propre coeur;,, d · li"· 1 G · "' cor ée a notre a 1ee, a rece, p 

La réouverture de la Faculté ferons tout ce que nous pourrons 

d'Ankara elle. o 
Des détachements britanniques I~ 

C'est demain que seron~ rt-pris les débarqué en Crète et discutent a_veC d" 
cours à la Faculté d: Droit d Ankara. autorités grecques de l'organisattot'I 

Ln nouvelle facultc en cours de cons- b s s navale, et aériennes . 
. . Cb. ''t 1 ae ' ~~ trih1ct1~n al' e .ec1 ne ant t~as en:ore • Un général britannique, accoinP:tb 

ac evee, t:nse1gnement con 11111era a se 1 d 1 . rr· . t . é à ,.. . 
f · d l' · J 1 1 e p u~1eurs o 1c1ers, e'i arr1v lt aire ans ancien oca . U li b · "t 't a ell 

Cette année 300 étudiants externes se nes. 11 e co. a o~atton e roi e toril 
sont inscrits à la première classe de la~ entre les Britanniques et les au 

L'entrée .. n activité de la sucrerie j développement de la culture mécanisée. Faculté. On y admettra aussi 50 inter-1 grecques. 
d'Alpullu, en 1926, a marqué le début L'accroissement de l'une contribue au nes. On est en train d'examiner les dos·! Janina 
de l'industrie du sucre en Turquie. La progrès de l'autre. Des grands efforts siers des candidats qui ont participé à La ville df! Janina, vers laquel_le 

0 production sucrière de la Turquie était ont été déployés par les dirigeants de l'examen organi é à ce propos. Les ré- dirigent les troupe italienne qui ~ 
alors de 573 tonnes ; la consommation nos sucreries en vue d'augmenter le bien sultats en seront connus ces jours-ci remonté le cours .de la rivière Knl~ttl .,.! 6 385 L 

E t t 1 't d" t d... · d l' · ·il•Y.J atteignait, par contre, . tonnes. a être du paysan. Rien qu'à la faveur de 

1 

n comp an es e u tan s e1a enre- fut le chef - lieu e ancien '. Y. 

différence impressionnante entre ces l'augmentation de 10 paras introduite en gistrés t:s années pr~cédentes et qui ont ottoman auquel elle .avait d_onne d'' 
deux chiffr,..s représentait les importa· 1939sur le prix de betteraves,les paysans renouvele leur ~nreg1strement cette an- nom. Elle se dresse a 500 metre~ toi" 
lions de l'étranger. Des masses de de- ont réalisé un supplément de recettes née, l'effectif de la première classe at- titude, sur les bords d'un lac ptl 
visPci s'écoulaient, dans ce but, hors de de 1.570.400 Ltqs. On évalue à 7,5 mil- teindra 600 étudiants. que. ,,r 
nos f,ontièrc · Un an après, la produc· lions de Ltqs. le montant qui sera versé ... Et celle de l'Université Le souvenir d'Ali de Tepelen se " 
lion avait atteint 5.000 tonnf's. Mnis la aux paysans eA échange de leurs bette- d'I b tach .. étroitement à la ville, avec t

1 différence entre la production et la con- raves. On estime que la production des ' . . stan ~I ' crunutf. féroce, son v,oût du faste 
sommation demeurait très considérable. betterav~s sera <le quelque 600.000 ton- , C .est ~g~le~ent dema1~ 911e s ouvre ses reclles quahtes de ci1 f. ·qrl 

Les débuts nes ce qui pt:!rmettra la fabrication de l Umversite <l Istanbul. Amsi que nou D annt la première guprre bê1lkan1 J' 
La ~ucrerie d'U~ak est entrée en acti· 90.000 tonnes de sucre. l'uvioÏf ann.oncé,_ le Recteu.r pr_?noncOa m' g:irni-son otto'Tlane so .1tint d11~11' t 

vité au cours du dernier mois de 1926. Il faut tenir compte aussi <lu faa que une a ocutton 8 cette oc.casio_n. . 0 nina un siège héroïque qui ne.- P~1 t 
M . . . l' b Il b a la cultur des b"tteraves contribue à côn'>tate que le nombre de., tno;criptions, que le 6 mars 1913. Ln lutte av111lt·1tf'. ais, al!l 1 que o serve un co a or - l' .1. t" d l l't. d 1 L cette année dépa'>se celui de toutes les 11 
teu d Kizil Ay > nous étio is encore ame iora ion e a qua i e u so . ,.s . '.d marquée d'ailleurs par des altern d b 

r u , 
1 

b tt t d "t • 1 · annees prece entes d • d T t de deb 1tant<; dans le domaine de l'in- 1 e. craves '>On un pro Ut ag~1co " qui · e succes et e re ers. ou au (. 
dustrie sucrière. exige !a haute culture. Elle exige que le MEPRISE ? de la campagne, l'armee grecqùe, P1\ 

, . · · L h sol soit abondamment fumé ; et le sy,.- . . . de Kalambaka et artivée jusqu'en ~l D nut es fabrique') ont SUIVI. es c e- t• d lt lt . ,. c Cèmil La·grande-Voix 1Ulusesl llVBlt re,contrc 1 (1 

minées de la sucrerie d'Eski~ehir ont e~: P.S cu !"ure~ d ernjes s imprse. 1 e 1 hit•r, à ~chrcmin1, une je;in~ dame, Servet, en du lac, avait vu son e an arret a 11'~ 
commencé n fumer en 1933; celles de syse~e, ~~p:que .anh es paysDes pt~s C>mp~gaie J S>ll enfant, JI lui adressa des g!a.nt combatt de Driskrs· ~d ~·e;~e~ ~ 
la sucrerie de Turhal en 1934. C'est à fvancej, 1s au~st l c ez clous. t ed Cl' 11 propJs gdlnnts. Ln dnme lui ré.,.,n lit en l'nm· tem;urcmend; ~orsq/e ~ et s fof'" 
partir d Cl' moment que la production ~çon .a valeur le e ren etm:n.

1 
.• u 50 

l1t 1t à la prudeur. Cem.1 se fâchn, insulta 111 I suyes sur, au r?s rtodn s par e trer 

1 
4 . . . 1 1 t" s accro1ssen et e paysan es 101 1e aux . . . ottomanes perm1ren e conc"'n ·b' a comm ... nce a ega er a con'>omma ton éth d d lt · i ieune per11mne et fit mine de la po.1rsu1vre JU:1· d ff t'f d d "P

01

1 .J 
• • 1 d Eli t · 1 m o es e eu ure moi ernes. . .. . • gros es e ec 1 <; evenu '"' ·tr et mem • a a t1-passer. e a al etn qu" dans la b 1utqae de 1e11c1er Ah Arr•te, J . l "Il • t fin e 

1 58.633 ton nec; E'1l 1934, contre une con- Une source de bénéfice Cemil n ru loyé l'agc:il qui le c •ll\h11eait nu codnt~e aLnrna,, que .at ~tl e pu end e p 
· d 5'

1 

566 t . • . 1 1• re mte. a p ace e a1 comman ... i1fl sommation e ~. onnes. Nous pouvons constater ain~i la façon porte et 1111 o d •ch1r.:, d un c >up de poing. n evre E d d d' . . dont 
La hausse de la consommation dont les conceptionr; des Unions agricoles, s 1pcr eure. e bonhom ne cta1t Ivre, ce qui ne d 'f ~ · L . · . . ·sa pa~a avec eux 1v1s1ons, 

li b • e rcd1 s. __, Or, li' sucre est un produit dont la 1 de la. co a o. ration. et . de la technique •ex use pds. --""""=-""""-. .... ....,._..._ .... .,.._.--
t l d t 1 b t 1 h l>•vnnt Io 6i~rn Ch~mbre p!nale J 1 trib:.10111 __ ,., consomr1ation s' ccroil au fur et à me- s~n. rn ro u1 es . a ou ouen ec; c au-

sure u son rix diminue. C'est pour- 1eres es sucrerie~. e paysan ure ap- . . . .. d d L t es~ nticl, il .. d.:clare: Dans les Al les "loue' es" 
· q p · d li t prend mieux la valeur et l'importance du Je n 111 i>ns t3qu1ne <. Ile dame, mai~ 1 a1 Q

UOI ellt' a augmente gra ue emen ' d . d . . d . a· la Grande-Bretagne · 97 465 1938 t sol La culture d"'i b"lterave jo 1e à cet arc •e es pr>iJ.>s sm erem·nt a mirohfs 11 

nt.te1gn.ant 000. tonne'> 19J9 e a ég~rd un rôle édùcat~ur En 15 a~c; elle' sa d·t.-ï ·use tillette. 11 y n eu mnl nt odu. 1 
depas'ie ~O. tonnes en. . a rendu m'\teriellemi-nt -e.t morale~"'n't les C >mm tJut oas, 1.i ièvre cns1n •lantée d 1'11· 

C'est 
1

a un augmentation d.i simple 1 d · • ac 1t oe s pretdit à nucu 1 c mfJsion, le tr.bu-d , 1 ; p us gran s services a nos pay:ian'I. ,. 
auE OJlei, en. an\ 1 fon 'a Ces avanta~e'I s'ac::roitront encore à n1I ac~nian1é I· pr ~ ii i 1 m>i• t / i•urs 

tan. ?ndn"' qule no. re pt op 1 a ~l fanut l'avenir, a' double point d-.. vu~ des de pr1so.l. Il a ét i ' . 1 t men• hc1rcéré. Pas dou!>lP ans e mem,. emp3, 1 . . · li d 
1 1 f o "ndi rentrees materie '"S et es avantages 

e?dcolnl c irde que a consom~dae.1 anblem' en-l mornux de paysans. Ceux-ci ont tou~, 
vi ue e u sucre a cons1 r 1 • h h 

t • · tt · d t · nou pour e mom'>, une c arrue t't un,. c ar-augmen -, grace a ce e m us ne • tt 
1 

f · t d · 
Il E • t l" f •t h t t re'. re e; en eur ourmssan t''i engrais ar-ve e t c es a un a1 au emen t"f" . l d . bl bl 
· · · l' ·cl· tout 1 1 1c1e s et autres pro u1ts sem a es on JOu11s.s~nt 

5
\ .~n cdnsi ere sur es leur apprend égalem~nt à s'en St'rvir.Grâce 

qua 1tcs nu ri ives u sucre. . à l'organisation étendue dont disposent 
D'heureuses répercussions les sucreries, les zones de production do" 

Mais l'in '1strie sucrière a eu, comme betteraves sont soumises à un contrôle 
toutes les ind,1stries d'ailleurs, des réper- et une surveillance continus. Ei: ce sont 
eussions heureuses qui s'étendent bien 1 les techniciens venus de la fabrique qui 
au delà de la seule production de l'ar- initient. les cultivateurs auit m •thode ~e 
ticle dont il s'agit. Par le développ_!!· prod11chon modernes. 
ment que ln culture de. la better?ve a De grands avantages 

ris dans le pays le niveau de vie des . . .. 
p ' '• t e"l • L'industrie Les sucreries, en raison du m1teriel masses pay anne'> s es eve. ' . l f t" t d é 

· llaire également le qu exige eur one 1onnemen , t'S n ces-
sucriere a pour coro ' ' 1 si té de son transport, du mouvement 

d'elles cré •fl 
aussi un d •v opp • n •nt ci>n\1derable des 
moyen de com n mication, tant des voies 
ferrces qu des routes et des vchic..iles 
qui parc Jr nt ces dernières. C'est là 
encore une sv.irce de bén.!fices pour tou-
te une c ,,me de citoyens. 

Enf 1n, l 1 11 Htrie d 1 sucre est un do­
maine qm x ~~ d:!s s,>.!cialistes. Au <l ... -
b11t, o,, I ·~ 1 ,iit en Tag •s à l'~tranger. 
Mais, rap1J • n' t t, des sp 'cialiste tùrcs 
se ont lor n ·~ et auJourJ'hu1 cette 1n­
dustri est entièrement entre les mains 
des teA 'llClvns et des ouvriers turcs 
qualifie . \1nsi, l'indu .. trie sucnere est 
aujourd'h..11 nationale dans toute l'accep­
tion du mot. 

-- 1 ~jl Washington, 3.-A.A.- M. CorJel " 
secreta1re du <lepartement d'Etat, a 
nonce h1 r qu:! les um té'> navales ~pl 
ricaines croisant dans la m ·r dec'i t ~ 
• • 11 Il tilles, s'y troJvent en palrou1 e :Jle' 

livrent aug)j à des exercices d'eolr 
ment. 1'~1 

On apprend que quelques uniteSJrJ~I 
tant-p v1Ilon des .Etats-Ums se rl"n Jo~' 
à l'ile de .Ste·Lucie, il britannique 

111
e' 

née en locot1on aux E.tnts-Unis d si 
prè'> de la Martm1que. _A 

o you speak- Englist11, 
fr' N la u z pas mo151r votr ng1 s. d ~ 

l ç >DS d c:.inversahon ou de c rr p~P 
111 

• 
comm rc1nl d'uu prof sseur ngla19 d•Py-oû" 
S'adresser par écrit au Journal Bt. 

•Pro esseur Anglais•. 


